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Le  Roi  m’a  ordonné  de  vous  infojrroer  qu’il  ayoît 
fanûionné  le  Décret  de  l’Affemblée  Natiqnde , concer- 
nant la  Mendicité  j mais  en  applaudifl^nt  aux  intea- 
tiofts  parfaitement  eftimables  , qui  l’ont  _^d^  j;.& 
évitant  d’éloigiier,par  le  retard  de  fa  Sanéïipn,  l’exécu- 
tion de  plufieurs  difpolitions  preflantes»S»:.Maje(lé  m» 
ordonné  cependant  de  faire  obferyet 
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qu  une  pâme  de  ce  Decret  rendra  peut-  être  nécelTaire 
une  interprétation  de  fa  part. 

L’article  III  dit:^«  que  tout  Mendiant,  né  dans  le 

Royaume  , mais,  non  domicilié  à Paris  depuis  fix  mois , 
» à qui  ne  voudra  pas  prendre  d’ouvrage 
>>  demander  un  paflé-port  où  fera  indiqué  la  route  qu’il 
« devra  fuivre  pour  fe  rendre  à fa  Municipalité.  .. 

La  phrafe  fouslignée,  & qui  ne  voudra  pas  prendre 
d ouvrage,  picoh  entraîner  l’obligation  d’en  accorder  X 
toutes  les  perfonnes  nées  en  France,  lorfqu’elles  en de- 
mandront.  Or,  une  telle  condition  peut  conduire  extrê- 
mement loin  , non  pas  feulement  fous  le  rapport  de  la  dé- 
penfe,  objet  fecondaire  en  cette  occutrence  , mais  beau- 
coup plus  elTentiellement  par  les  inconvéniens  infépara- 
bles  dun  appel  à Paris,  ou  autour  de  Paris,  de  tous 
ceux  qui,  nés  en  France , trouveront  leur  intérêt  ou  leur 
convenance  a gagner  vingt  foiis  par  jour , en  échange  d’un 
travail  généralement  connu  pour  facile;  &fi  l’on  a rencontré 
des  obftacles  lorfqu’on  a voulu  rendre  ce  travail  plus  ex^id, 
n’,eft-jl  pas  i craindre  que  ces  difficultés  ne  s’accroiflent 
le  iiQmbre  des  ouvriers  ? 

'iLa  -iiécèiffitë  impofée  par  le  même  Décret^d  ouvrir  des 
traVàffi  publia  en  filature  ou  autrement  , pour  les  fem- 
n»i-  &jks  enfans  , fans  aucune  diftinftiôn  des  pêrlSnnes 
. arrivant  de'ProVmce,  doit 

là  Capitale  un  plus'  gr'Stid,  iiopibré; 
tjffi^tii%*'«u^ue-  àïfç  condition  leur  permettra-  tTame-' 
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L’onpourroit  remarquer  encore  que  les  travaux  de 
Charité  , dirigés  vers  les  mêmes  objets  qui  fervent  d en- 
tretien aux  Manufadures  établies  dans  le  Royaume , 
doivent  toujours  être  circonfcrits  dans  de  cenaines  li- 
mites , puifque , fans  cette  attention , ils  nuiroient  eflen- 
tiellement  a ces  mêmes  fabriques  Ôc  arrêteroient  leur 
exploitation. 

L obilacle  le  plus  reel  à l’abus  que  l’on  peut  faire  des 
ateliers  publics  de  travail,  ouverts  a tout  le  monde, c’eft 
la  fixation  des  falaires  a un  prix  un  peu  au  - deflôus  de 
C€liii  qu  établit  entre  Particuliers  le  cours  naturel  des 
tranfactions  ; mais  les  mënagemens  qu’exigent  les  cir- 
confiances  prefentes  , ne  permettent  pas  d’accorder  exac- 
tement les  difpofitions  de  l’Adminifiraiion  avec  les  vues 
générales  du  Légiflateur. 

Ce  font  ces  confidérations  Sc  plufieurs  autres  que  j’a- 
vois  communiquées  â MM.  les  CommifTaires  du  Comité 
de  Mendicité,  lorfque  , la  veille  du  jour  où  ils  vous  por- 
tèrent leur  Décret,,  ils  men  donnèrent  connoiflance. 

Je  crois  devoir  aulîî  informer  rAlTemblée  Nationale,^ 
que  le  Roi  entretient,  dans  ce  moment,  aux  ateliers  pu- 
blics de  Paris  douze  mille  hommes , indépendamment 
des  travaux  de  manufactures , pour  lefquels  Sa  Majefté 
deftine  une  fom me  importante  par  femaine  , & indépen- 
damment de  la  tranflationqui  a été  faite  à Saint-Floren- 
tin d un  afièz  grand  nombre  d’ouvriers  employés  en  ce 
mpmeut  a la  confeéÜon  du  canal  de  Bourgogne.  Cepen- 
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dant  U Gouvernement  n avoir  pas  refufé  d’augmenter  en- 
core lés  ateliers  de  charité j mais,  de  concert  avec  lad- 
miniftration  de  la  Ville , on  apportoit  a 1 accroillement 
trop  confidérable  de  ces  mêmes  ateliers  les  ménagemens 
^ue  diverfes  confîdérations  d ordre  public  pouvoient  exiger, 

Tai  l’honneur  d’être  avec  refped  » 

Monfieur  le  Préfident 


' Votre  très  - hum  ble  & tres- 
obéiffant  ferviteur, 

ÎSÎECKERi' 

Paris^,  le  II  Juin  1790,  - 


A PARIS,  DE  l’IMPRIMERtlE  SATIONALE^ 

T 


